
  
VENDREDI 11 MARS 

 
Lecture suivie : Lc 6, 20 – 26 « Heureux vous qui avez faim » 

  Texte de méditation : PAUL VI (Sur la Joie chrétienne) 

Il importe de bien saisir le secret de la joie insondable qui habite Jésus et qui lui est propre. 
Si Jésus rayonne une telle paix, une telle assurance, une telle allégresse, une telle 
disponibilité, c'est à cause de l'amour ineffable dont il se sait aimé de son Père. Lors de son 
baptême sur les bords du Jourdain, cet amour, présent dès le premier instant de son 
incarnation, est manifesté : « Tu es mon Fils bien-aimé ; tu as toute ma faveur » (Lc 3,22). 
Cette certitude est inséparable de la conscience de Jésus. C'est une présence qui ne le laisse 
jamais seul (Jn 16,32). C'est une connaissance intime qui le comble : « Le Père me connaît 
et je connais le Père » (Jn 10,15). C'est un échange incessant et total : « Tout ce qui est à 
moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi » (Jn 17,10). Il y a là une relation incommunicable 
d'amour, qui se confond avec son existence de Fils et qui est le secret de la vie trinitaire : le 
Père y apparaît comme celui qui se donne au Fils, sans réserve et sans intermittence, dans 
un élan de générosité joyeuse, et le Fils, celui qui se donne de la même façon au Père, avec 
un élan de gratitude joyeuse, dans l'Esprit Saint. �� Et voilà que les disciples, et tous ceux qui 
croient dans le Christ, sont appelés à participer à cette joie. Jésus veut qu'ils aient en eux-
mêmes sa joie en plénitude (Jn 17,13 et 26). ��  Cette joie de demeurer dans l'amour de Dieu 
commence dès ici-bas. C'est celle du Royaume de Dieu. Mais elle est accordée sur un 
chemin escarpé, qui demande une confiance totale dans le Père et dans le Fils, et une 
préférence donnée au Royaume. Le message de Jésus promet avant tout la joie, cette joie 
exigeante ; ne s'ouvre-t-il pas par les Béatitudes ? « Heureux, vous les pauvres, car le 
royaume des cieux est à vous. Heureux vous qui avez faim maintenant, car vous serez 
rassasiés. Heureux vous qui pleurez maintenant, car vous rirez ». � 
  

! ! ! ! ! 
 

SAMEDI 12 MARS 
 

PROPOSITION POUR LA JOURNÉE DU SAMEDI 
 

" Avant d’entrer dans une nouvelle semaine (qui commence, pour les chrétiens, le 
samedi soir), nous vous proposons de prendre le temps aujourd’hui de ressaisir ce qui a 
été votre « nourriture » de la Parole de Dieu reçue cette semaine pour l’orienter vers la 
prière et surtout la contemplation.  
" Pour la Lectio de ce jour, vous pouvez soit reprendre un des textes bibliques proposés 
durant la semaine, soit éventuellement reprendre les versets de l’Ecriture Sainte que 
vous aurez glanés au long des lectio de ces derniers jours et que vous aurez pu noter. 
" Cela nous permettra de vivre cette journée de Lectio dans le rayonnement de la prière 
de la Bienheureuse Vierge Marie, qui, docile à l’action en elle de l’Esprit Saint, 
« conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en son cœur » (cf. Lc 2,19 et 51). 
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SEMAINE 7 

EVANGILE SELON SAINT LUC (Ch. 4 – 7) 
 

« une foule nombreuse était venue pour l’entendre et se faire guérir » (Lc 6, 18) 
 

COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 
" Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, Fais-nous voir le visage 
du Très-Haut. Et révèle-nous celui du Fils; Et toi l'Esprit commun qui les rassemble; Viens 
en nos cœurs, qu'à jamais nous croyions en toi ».  
" Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
" Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par 
le Notre Père ou par une autre prière. Par exemple : « Seigneur tout-puissant et 
miséricordieux, ne laisse pas le souci de nos tâches présentes entraver notre marche à la 
rencontre de ton Fils ; mais éveille en nous cette intelligence du cœur qui nous prépare à 
l'accueillir et nous fait entrer dans sa propre vie. Lui qui règne pour les siècles des siècles. 
Amen » 

 
! ! ! ! ! 

 
DIMANCHE 6 MARS 2016 

  
 Lecture suivie: Lc 6, 1 – 11  « Le Fils de l’homme est maître du sabbat » 

    Référence complémentaire : Livre du prophète Isaïe (Is 58, 9 – 14)  

Tu crieras et le Seigneur répondra, tu appelleras, il dira : Me voici ! Si tu bannis de chez 
toi le joug, le geste menaçant et les paroles méchantes, si tu te prives pour l'affamé et si 
tu rassasies l'opprimé, ta lumière se lèvera dans les ténèbres, et l'obscurité sera pour toi 
comme le milieu du jour. Le Seigneur sans cesse te conduira, il te rassasiera dans les 
lieux arides, il donnera la vigueur à tes os, et tu seras comme un jardin arrosé, comme 
une source jaillissante dont les eaux ne tarissent pas. On reconstruira, chez toi, les ruines 
antiques, tu relèveras les fondations des générations passées, on t'appellera Réparateur 
de brèches, Restaurateur des chemins, pour qu'on puisse habiter. Et si tu t'abstiens de 
violer le sabbat, de vaquer à tes affaires en mon jour saint, si tu appelles le sabbat 
"délices" et "vénérable" le jour saint du Seigneur, si tu l'honores en t'abstenant de 
voyager, de traiter tes affaires et de tenir des discours, alors tu trouveras tes délices dans 
le Seigneur, je te conduirai en triomphe sur les hauteurs du pays ; je te nourrirai de 
l'héritage de ton père Jacob, car la bouche du Seigneur a parlé. 



   
LUNDI 7 MARS 

 
Lecture suivie: Lc 6, 1 – 11  « Le Fils de l’homme est maître du sabbat »  

Texte de méditation : Saint AUGUSTIN (Confessions) – IVe-Ve siècles 

Seigneur Dieu, toi qui nous as comblés de tout, donne-nous la paix (Is 26,12), la paix du 
repos, la paix du sabbat, le sabbat qui n'a pas de soir. Car cet ordre si beau des choses que tu 
as créées et qui sont « très bonnes » (Gn 1,31) passera lorsqu’il aura atteint le terme de sa 
destinée. Oui, elles ont eu leur matin, elles auront leur soir. Mais le septième jour n’a pas de 
soir, pas de couchant, puisque tu l'as sanctifié pour qu'il dure toujours. Au terme de tes 
œuvres « très bonnes », que tu as faites pourtant dans le repos, tu t'es reposé le septième jour ; 
c'est pour nous dire par ton livre qu'au terme de nos œuvres, qui sont très bonnes parce que 
c'est toi qui nous les as données (Is 26,12), nous aussi nous nous reposerons en toi au sabbat 
de la vie éternelle. Alors tu te reposeras en nous tout comme aujourd'hui tu agis en nous ; 
ainsi ce repos que nous goûterons sera le tien, tout comme les œuvres que nous faisons sont 
tiennes. �� Toi, Seigneur, tu es à l’œuvre toujours et tu es toujours en repos. Pour nous, vient un 
moment où nous sommes poussés à agir pour le bien, après que notre cœur l'a conçu de ton 
Esprit, tandis qu'avant nous étions poussés à faire le mal quand nous t'abandonnions. Toi, 
Dieu uniquement bon, jamais tu n'as cessé de faire le bien. Quelques-unes de nos œuvres sont 
bonnes, par ta grâce il est vrai, mais elles ne sont pas éternelles ; après elles, nous espérons 
nous reposer dans ton ineffable sanctification. Mais toi, Bien qui n'as besoin d'aucun autre 
bien, tu es toujours en repos, parce que ton repos, c'est toi-même. �� 
  

! ! ! ! ! 
 
 

MARDI 8 MARS 
 

Lecture suivie : Lc 6, 12 – 19  « Il appela ses disciples et il en choisit douze » 

Référence complémentaire : Epître de saint Paul Apôtre aux Ephésiens (Ep 2,13 – 22) 

Voici qu'à présent, dans le Christ Jésus, vous qui jadis étiez loin, vous êtes devenus proches, 
grâce au sang du Christ. Car c'est lui qui est notre paix, lui qui des deux peuples n'en a fait 
qu'un, détruisant la barrière qui les séparait, supprimant en sa chair la haine, cette Loi des 
préceptes avec ses ordonnances, pour créer en sa personne les deux en un seul Homme 
Nouveau, faire la paix, et les réconcilier avec Dieu, tous deux en un seul Corps, par la Croix : 
en sa personne il a tué la Haine. Alors il est venu proclamer la paix, paix pour vous qui étiez 
loin et paix pour ceux qui étaient proches : par lui nous avons en effet, tous deux en un seul 
Esprit, libre accès auprès du Père. Ainsi donc, vous n'êtes plus des étrangers ni des hôtes ; 
vous êtes concitoyens des saints, vous êtes de la maison de Dieu. Car la construction que 
vous êtes a pour fondations les apôtres et prophètes, et pour pierre d'angle le Christ Jésus lui-
même. En lui toute construction s'ajuste et grandit en un temple saint, dans le Seigneur ; en 
lui, vous aussi, vous êtes intégrés à la construction pour devenir une demeure de Dieu, dans 
l'Esprit. 

MERCREDI 9 MARS 
   Lecture suivie : Lc 6, 12 – 19  « Il appela ses disciples et il en choisit douze » 

   Texte de méditation : Benoît XVI (Audience générale) 

Le Seigneur avait commencé en convoquant les Douze, en qui était représenté le futur 
Peuple de Dieu. Dans la fidélité au mandat reçu du Seigneur, les Douze, après son 
Ascension, associent progressivement d'autres personnes aux fonctions qui leur ont été 
confiées, pour qu'elles continuent leur ministère. La succession dans la fonction 
épiscopale se présente comme une continuité du ministère des apôtres, garantie de la 
persévérance dans la Tradition apostolique, Parole et vie, qui lui a été confiée par le 
Seigneur. L'apostolicité de la communion ecclésiale consiste dans la fidélité à 
l'enseignement et à la pratique des Apôtres, à travers lesquels est assuré le lien 
historique et spirituel de l'Eglise avec le Christ. La succession apostolique du ministère 
épiscopal est la voie qui garantit la transmission fidèle du témoignage apostolique. Ce 
que représentent les Apôtres dans la relation entre le Seigneur Jésus et l'Eglise des 
origines, est représenté de manière analogue par la succession ministérielle dans la 
relation entre l'Eglise des origines et l'Eglise actuelle. Il ne s'agit pas d'un simple 
enchaînement matériel; c'est plutôt l'instrument historique dont se sert l'Esprit pour 
rendre présent le Seigneur Jésus, Chef de son peuple, à travers ceux qui sont ordonnés 
pour le ministère par l'imposition des mains et la prière des évêques. À travers la 
succession apostolique, c'est alors le Christ qui nous rejoint: dans la parole des Apôtres 
et de leurs successeurs, c'est Lui qui nous parle; par leurs mains, c'est Lui qui agit dans 
les sacrements; dans leur regard, c'est son regard qui nous enveloppe et nous fait nous 
sentir aimés, accueillis dans le cœur de Dieu. Et aujourd'hui aussi, comme au début, le 
Christ lui-même est le véritable pasteur et gardien de nos âmes, que nous suivons avec 
une grande confiance, gratitude et joie.  

! ! ! ! ! 
JEUDI 10 MARS 

Lecture suivie: Lc 6, 20 – 26 « Heureux vous qui avez faim » 

    Référence complémentaire : Livre du Deutéronome (Dt 30, 1 à 14) :  

Lorsque toutes ces paroles se seront réalisées pour toi, cette bénédiction et cette 
malédiction que je t'ai proposées, si tu les médites en ton cœur, parmi toutes les nations 
où le Seigneur ton Dieu t'aura fait errer, si tu reviens au Seigneur ton Dieu, si tu écoutes 
sa voix en tout ce que je t'ordonne aujourd'hui, de tout ton cœur et de toute ton âme, toi 
et tes fils, le Seigneur ton Dieu ramènera tes captifs, il aura pitié de toi, il te rassemblera 
à nouveau du milieu de tous les peuples où le Seigneur ton Dieu t'a dispersé. Serais-tu 
banni à l'extrémité des cieux, de là même le Seigneur ton Dieu te rassemblerait et il 
viendrait t'y prendre, pour te ramener au pays que tes pères ont possédé, afin que tu le 
possèdes à ton tour, que tu y sois heureux et que tu y multiplies plus que tes pères. Le 
Seigneur ton Dieu circoncira ton cœur et le cœur de ta postérité pour que tu aimes le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme, afin que tu vives… De nouveau 
le Seigneur prendra plaisir à ton bonheur, comme il avait pris plaisir au bonheur de tes 
pères… La parole est tout près de toi, elle est dans ta bouche et dans ton coeur pour que 
tu la mettes en pratique. 

 


